
Monsieur le Président, cher Philippe 

En découvrant le changement des règles de qualification pour les Jeux Mondiaux (JM) de 2021, je m’interroge et 

m’inquiète sur l’évolution sportive Internationale de notre sport.  

Voici quelques réflexions qui touchent essentiellement le cœur de ma mission, c’est-à-dire le volet sportif et les 

orientations à prendre dans la formation et la préparation de nos  joueurs. Bien entendu, notre mode d’organisation 

et les contenus de nos compétitions nationales ne sauraient être exclus de ces réflexions. 

 LES JEUX MONDIAUX 

 
o Qualifications 

 A ce jour, les Championnats du Monde (ouvert à toutes les nations) permettaient de 

qualifier les 8 meilleures athlètes Masculins et Féminins dans 2 épreuves : le tir de précision 

et le tir progressif. 

 Pour l’édition de 2021, les garçons ayant disparus, seules les filles feront parties du 

programme de la CMSB concernant le Sport Boules. (2 athlètes tous les 4 ans !) 

 Un combiné des performances réalisées dans ces 2 épreuves lors de la Coupe du Monde 

Féminine de 2019 et du Mondial F de 2020 permettront de qualifier les 8 meilleures 

joueuses. 

 Une non-participation à l’une ou l’autre des 2 compétitions privera la nation d’une possible 

qualification. 

 

o Conséquences de ces nouvelles modalités 

 Le programme de la coupe du Monde féminine 2019 a dû être modifié « en urgence » avec 

la suppression du Relais en double au profit du tir Progressif. Soit : 

 1 Double – 1 Tir de précision – 1 Tir Progressif 

 

o Questions et pistes de réflexions 

 La coupe du Monde Féminine ne concernant que 12 Nations, la qualification pour les Jeux 

Mondiaux n’implique donc plus que 12 pays ! Je pense que c’est un net recul pour 

permettre le développement de la pratique Féminine dans le Monde. 

 La disparition du relais en double au profit du Tir Progressif constitue un recul important 

pour le développement des épreuves à dimension Physique. En effet on va, de fait, diviser 

par 2 le nombre de « sportives » impliquées.  

 De plus, et les chiffres de la participation des nations le prouvent, il n’y a pas plus de 

difficulté pour les délégations à présenter 2 athlètes en relais plutôt qu’une seule en 

Progressif. De mémoire (à vérifier) certains pays s’inscrivent dans l’épreuve en double et 

ne sont pas présent dans l’épreuve individuelle. 

 La spécificité du Relais (cibles fixes, effort partagé, épreuve collective) en fait l’épreuve la 

plus adapté au développement des « tirs à dimension physique » en France et dans le 

Monde. 

 Faire cette compétition avec 2 Joueuses seulement c’est bien mal connaitre notre sport et 

les qualités Physiques, Techniques et Mentales, très différentes qu’exigent les 3 épreuves 

du programme. Pointer ou tirer en double, se concentrer sur 11 cibles en Précision et 

posséder les qualités athlétiques pour effectuer 5 minutes de tir progressif ne concernent 

pas les mêmes profils de joueuses. Moins de 5 joueuses dans le Monde sont capables de 

performer dans toutes les épreuves ! Encore une évolution qui va exclure et qui va tirer 

certaines performances vers le bas, tout le contraire de la philosophie d’un sport de Haut 

Niveau.  

 Placer le « Financier » au centre des décisions sur les contenus des épreuves est très 

dangereux à moyen terme pour les progrès de l’ensemble des pays. Que fera-t-on lorsque 

8 nations s’inscriront à l’épreuve du tir progressif ? Comment rendrons nous crédible les 

épreuves à dimensions Physiques sans augmenter sensiblement le nombre de nations 

compétitives ? C’est ce que le CIO appelle « la densité des performances ». 



 Veut-on des « Décathloniens » dans notre sport capables de lancer le disque, courir un 

100m et sauter à la perche ? Ou veut-on des athlètes préparés, avec leurs qualités 

spécifiques, aux exigences des différentes épreuves du Sport Boules ? C’est un choix et une 

orientation cruciale qui influencera forcément nos formations et notre futur modèle 

national de compétitions. 

 Ce programme est réalisable par 2 joueuses, pour, nous dit-on, des raisons financières alors 

qu’en fait il s’agit de « sauver » la coupe du Monde Féminine 2019 en écartant beaucoup 

de pays et en obligeant à une participation, sous peine d’exclusion des Jeux Mondiaux 

2021. Changer les règles de qualification, le contenu de la compétition à quelques semaines 

de l’évènement, n’est pas de nature à respecter le travail des entraineurs et de l’ensemble 

des personnes impliquées dans un sport que l’on voudrait de Haut Niveau. Une réflexion 

et un travail sur cette compétition, qui intéresse trop peu de pays, serait sans doute 

préférable à un autoritarisme qui montrera rapidement ses limites. 

 Ne devrait-on pas quitter la CMSB et travailler au sein de la FIB pour valoriser notre sport 

et ses spécificités (notamment le tir en mouvement) et tout mettre en œuvre afin d’être 

une discipline reconnue par le CIO.  

Les échecs répétés (Candidature aux JO 2024, absence aux JO de la Jeunesse de 2018, aux 

jeux Européens de 2019, organisation catastrophique pour le sport boules lors des jeux 

mondiaux de 2017 et des jeux méditerranéens de 2018, perte de la représentation des 

masculins aux prochains jeux mondiaux de 2021) devraient inciter nos dirigeants 

internationaux à réfléchir sur l’avenir de la FIB au sein de la CMSB. 

 

 LE RELAIS MIXTE 

 
o Cette belle épreuve, qui va dans le sens de l’histoire et que beaucoup d’autres sports mettent en 

avant a disparu du programme du prochain Mondial Masculin. 

 La France a considéré cette épreuve comme une avancée et a mis un point d’honneur à 

performer dans ce Relais Double Mixte (Champion et recordman du Monde en 2018, 

vainqueur du seul tournoi international organisé dans cette épreuve). 

 Le relais double mixte va-t-il revenir dans les programmes Internationaux ou était-il 

seulement une stratégie en vue de la candidature aux JO de 2024 ? Quelle vision a-t-on 

aujourd’hui de cette épreuve ? Nos instances Internationales naviguent à vue, un jour oui, 

un jour non. Comment avancer vers l’avenir sans aucune orientation stable et pérenne ?  

 

 LE MONDIAL U18-U23 

 
o Le même programme sportif U18 et U23 me semble une bonne chose, même si une réflexion sur 

les catégories d’âges, notamment les U23 doit être menée. 

o L’orientation prise de privilégier le Tir avec 3 épreuves sur 4 risque, une fois encore d’exclure et de 

diviser au lieu de rassembler. La dimension tactique fait partie de notre histoire, pointer et tirer 

constitue notre ADN. Je pense qu’il serait préférable de maintenir un équilibre dans les 

programmes en proposant des épreuves tenant compte de toutes les dimensions de notre sport. 

  

 CONCLUSION 

 
Dans ma fonction de DTN, mais également en tant que licencié passionné, je suis très inquiet et 

préoccupé par l’avenir de mon sport.  

Je crois toujours qu’il est possible de faire connaitre d’avantage les qualités sportives que demande 

le Sport Boules, qu’il est possible de mettre en avant son attractivité à tous les âges et pour tous 

les publics. 

Cela nécessite la préservation du partenariat avec le groupe Quarterback qui peut nous assurer une 

visibilité médiatique que la FFSB, seule, ne pourra pas pérenniser. 



Nécessité également de structurer nos AS surtout en termes d’accueil et d’encadrement. Cela ne 

pourra se réaliser que par une prise de conscience de nos dirigeants de clubs sur l’urgence de la 

situation.  

Des directions claires, partagées en France mais aussi dans le Monde doivent être définies 

rapidement.  

Le temps presse, notre monde bouge très vite, la concurrence entre les pratiques sportives est 

féroce, nous devons à la fois vivre avec notre histoire et en construire une nouvelle. 

La France reste le plus grand pays de sport boules dans le Monde. Faisons le savoir davantage et 

pesons de tout notre poids pour bâtir une pratique Mondiale cohérente et porteuse de 

développement. 

 

L’ensemble de ces réflexions sont partagées par les membres de la DTN en charge du Haut Niveau : 

Brigitte Coste – Cadre d’état – Entraineur National, Préparateur Physique 

Jean Luc Galéra - Cadre d’état – Chargé de mission formation et Préparation Mentale 

Fabien Amar – Conseiller Technique FFSB – Sélectionneur / Manager des U15-U18-U23 

Manu Bilon - Sélectionneur / Manager des Séniors Féminines et Masculins. 

 

 

       Jacques Faresse - DTN 

 

 

 

 


